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LES ARBRES DE NOËL A ROUBAIX 
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Noël e u la i è te préférée des enfanta. 
H ce Jc»ir de liesse, de tout côté on 
songe a « tut et on les comble de présents. 

Sans compter les recompenses d u • Ptu-e 
Xoèï », c« vieillard 4 barbe blanche, qui 
remplit les sabots que les enfants sages 
o n ; placé dans la cheminée, les dons 
aff luent de tou t* part, et chacun s'ef-
loroe de plaira aux pet i t s e n leur distr i ­
buant m u l e cadeaux. 

Des arbres de Noël se dressent partout 
telle société de secours mutue l s a orga­
nisa te s ien pour les en fant s de sea m e m ­
bres, tel autre groupement d'anciens 
combattant» a fai t de même, et de tous 
co tés 11 n'y a que des distr ibutions de 
jouets , de v ê t e m e n t s , de friandises. Les 
p e t i t s oub l i en t l'hiver, la bise qui glace 
Us sont Mut a u x dons qu'il reçoivent 
e t se moquent b ien de la température, 
contre laquelle pes tent les vieilles gens. 

Nous avons f l i c hier une visite dans 
l a forêt dea arbre» de NoSl e t voici l e 
rapport détail lé d e notre excursion. 

LE M O C S NO El. DES CINQ MILLE 
ENTANTS DBS ECOLES LAIQLES 

Fidèle a une vtaUle coutume l 'admi­
nistration munic ipa l e organisa hier dans 
l s salle des fêtes de la rue de l'Hospice 
une grande mat inée enfant ine avec d i s ­
tribution de Jouets aux enfants des éco ­
les publiques. 

Cette manlfestatttni e s t toujours favo­
rablement accuei l l ie par les j eunes éco-
lianv e t hier comnae 4 l 'accoutumée, au 
nombre de 5.000 environ, bien avant 
"heure de la séance récréative. Us se 
tassaient d a n s la sa l le , a u mi l ieu d'un 
brouhaha indescriptible. 

A cOté de l ' Immense espace réservé 
aux enfanta, que lques parents privilégiés 
«valent réussi à s' introduire dans la salle 
des fêtes. Les u n s s'écrasaient aux gale­
ries las autres se pressaient sous le por-
< m d'entrée e t d a n s Je fond de la salle, 
c e l l e - c i s'avérant n e t t e m e n t Insuffisante 
pour contenir toute ce t te foule d'enfants 
e: de parents surtout , qui regrettaient 
a» devoir se séparer de leurs pet i t s pour 
quelques ins tants . 

Parmi l'assistance, n o u s avons p u re­
marquer Mal. le docteur Dupré, adjoint 
délégué à l 'Instruct ion publ ique ; Kléber 
Slry. adjoint, e t de nombreux conseil lers 
municipaux ; Chartler, Inspecteur pri­
maire ; Gaston Dutrorcq. président de la 
Fédération des Amktales Laïques : Paul 
Jorlen, vice-président de l 'association des 
Anciens lèves de Turgot ; A. Pontolse 
directeur d u Crédit munic ipa l ; DubVun-
faut . préaident e t deat membres d u Co­
mi té des Anciens Combat tant s Républ i ­
ca ins ; les membres d e la caisse des éco ­
l e s ; des délégués cantonaux ; le per­
sonnel ense ignant des écoles de Roubaix 

Avant le lever d u rideau, M. Dupré 
remercia parents e t écol iers d'être venus 
a cette mat inée . 

Il définit la portée e t la valeur de cet te 
manifes tat ion e t exprima sa gratitude 
envers que lques -uns de ses collabora­
teurs qui furent les art isans les plus d i ­
rects de cette belle fête. 

On passa ensu i te à la partie récréative 
d u programme. Francisco e t Mme Rober-
a* présentèrent aux en fant s des spéci­
m e n s d e pigeons e t de coqs, magni f ique­
m e n t dressés, qui exécutèrent des tours 
d o n t on n'aurait jamais cru ces volatiles 

Wllaart. u n c lown musical virtuose, les 
remplaça sur les planches et par sea sor­
ties, désopilantes, communiqua à toute 
l 'assistance enfant ine , u n rire qui ne fu t 
pas rapidement tari. 

Apres la projection d'un f i lm, l a s e c ­
t ion féminine de la Fédération musicale 
occupa la scène durant tout u n acte. 
Elle obt int son habituel succès. 

Un orchestre symphonlque é t s l t dirigé 
pa- Mlle Tiberghien. 

Ce fut enf in la ruée vers les Jouets, 
accumules dans u n coin de la salle, a u ­
près de deux arbres de Noèl, parés de l u ­
mières électriques. 

A r X MÉDAILLÉES DU TRAVAIL 

La grande salle d u Café Français. 
Orande-Rue, avait pe ine à contenir les 
nombreuses médai l lées d u travail, qui s'y 
é ta ient donné rendea-vous a l'occasion 
d j l'Arbre de Noël de leur groupement. 

Cette fête Intime f a t cette année rèua-
* . j a souhait . 

Mlle Welss traduisit les sent iments des 
médai l lées d u travail h l'égard des m e m ­
bre» bienfaiteurs de leur société. 

Elle di t leur a t tachement et leur re­
connaissance . 

« Les médaUlées d u travail sont très 
hensiblea aux marques de soll icitude des 
patron» e t les accueil lent toujours c o m ­
m e un précieux témoignage de l'intérêt 
qu'il» leur portent. 

La sect ion théâtrale de l'Amicale des 
Art» prêtait son concours a cet te m a t i ­
n é e c'est dire le succès de la fête. 

M. Marc Morey, monologuiste de ta ­
l en t ; Mme Holvaet-Oothalst , soprano de 
valeur ; MM. Dumol le t fantais iste à :a 
verve lnéarlseable ; Pestx. ténor à la voix 
puissante . Bageln. qu'U es t Inutile de 
présenter e t Mme Reituor. l'excellente 
dlvette . déchaînèrent les applaudisse­
ment». 

Jojo Lemarchand obt int u n énorme 
nuccé» avec u n couplet , par lu i composé, 
..ur les médaUlées d u travail. 

Deux comédies furent interprétées 
d'impeccable manière et appréciées c o m -
m - il convenait . 

Pu i s e u t l ieu la remise d'un» coquille 
e t d'un objet ut i le à chacune des socié­
taires e t d'une pet i te somme d'argent 
aux infirmes. 

AUX COMBATTANTS BELGES 

Cette année encore, les enfants de» 
c o m b a t t a n t s Belges, grâce à la générosité 
de» membre» bienfaiteurs e t surtout au 
dévouement inlassable du Comité de la 
Fédération, ont reçu de» coquil les e t des 
jouets dont Us o n t pris possession, e n 
mani fes tant l e p lus vif plaiair. 

C e a t dan» 1» vaate salle des fêtes de 
]a Brasserie dea Orphéonistes, q v l l s 
é ta ient réunie hier 4 15 heures. 

M. Dclos. président, souhai ta la b ien­
venue à tou» le» anfante e t remercia M. 
Fairon. nréeldent d'honneur, de 1 appui 
cru'll apporte aux Combattants Belges. 

M. Fairon. «près avoir donné quelque» 

Incita l e s Belge» conseUs aux enfants, 
4 se grouper. 

Un concert agrémenta ce t te mat inée 
qui se termina par le partage de l'Arbre 
do Noël. 

A L'EXCELSIOR-ATHLtriC-CLLB 

Le puissant c l u b Omnlsport de R o n -
baix, donnait hier dans la spacieuse sal 
le des fêtes d u Stade Amédée Prouvost 
sa traditionnelle fête de Noël. 

Le succès a souri aux organisateurs de 
cet te belle manifestat ion, pour laquelle 
i ls n'avalent o m i s aucun détail . 

Un excellent concert avait été mis SUT 
pied et les quelques mi l le personnes qui 
y assistèrent, n'eurent pas 4 le regretter, 
ils applaudirent surtout M. Dessauvages 
dans ses œuvres patoisantes. 

Une magnif ique distribution de jouet» 
fu t ensui te faite entre le» deux cent* 
enfant» qui assistaient 4 la représenta­
tion. 

Un bal fort an imé suivit e t se termina 
tard dan» la soirée. 

C L L U DES COMMERÇANTS DE LtPECLE 

Les commerçants de l'Epeule qui ont 
déjà maintes fols manifes té leur in i t ia ­
tive et leur activité , avalent e u i Idée 
excellente d'offrir un arbre de Noèl aux 
enfants des chômeurs d u quartier. 

Cette pet i te fête empreinte d'un carac­
tère charmant d'Intimité, se déroula hier 
mat in dans les salons d u Collaée. 

Un arbre de Noël r ichement paré e t 
éclairé, portait une série de lot» intéres­
sants . 

Un père Noël 4 la barbe fleurie. 4 la 
grande houppelande rouge, présidait la 
distr ibution. 

Et le* enfants des chômeurs vinrent 
chercher avec un peu de Joie les Jouets 
généreusement offerts e» la coquille. 
Leurs yeux luisants de plaisir, les regards 
qu'Us je ta ient sur l'arbre, sur le père 
Noël, furent u n e preuve de leur Joie et 
ce fut certes la plus belle récompense 
pour les organisateurs de cet te mani fes ­
tat ion. 

Le Comité des Commerçante de l'Epeu­
le, qui n'en est pas 4 sa première m a n i ­
festat ion philanthropique, a fait hier e n 
coro une œuvre généreuse. 

HALLE FLIPO : Café 1 * f r „ 14 f r „ 17 fr. 

UNE BELLE MANIFESTATION 
ARTISTIQUE 

M. Albert S o n n e v i l l e , pré s ident d u 
Groupe Beaux-Arts d e s A m i s de R o u 
bai.x, r e n o u a n t u n e hab i tude qui s e m ­
blait s>e perdre , a o r g a n i s é ù l a g a l e r i e 
Dujard in , u n e e x p o s i t i o n de pe in ture . 
La d a t e de Noël , qui c o ï n c i d e a v e c 
l 'ouverture de cette e x p o s i t i o n , e n a v a i t 
dicté le sujet . 

L e s to i les qui y sont a s s e m b l é e s sont , 
e n effet, g r o u p é e s s o u s le t itre de Scè­
n e s r e l i g i e u s e s et Nos é g l i s e s . 

L 'amateur é c l a i r é qu'es t M. S o n n e -
vi l le , a g r o u p é p o u r la jo ie de n o s y e u x 
u n e sér ie de to i l e s de v a l e u r s d iverse s , 
m a i s toutes d u n vif intérêt . La v i s i t e 
e n réjouira l e s a m a t e u r s pe inture et 
la c h o i x j u d i c i e u x d e s œ u v r e s e x p o s é e s 
a u r a e n c o r e cet a v a n t a g e d 'apprendre 
q u e l q u e c h o s e a u x j e u n e s . Il es t vra i 
qu' i l y a daii6 cette e x p o s i t i o n q u e l q u e s 
œ u v r e s d'une rare p u i s s a n c e . 

S i x to i les de notre pe intre local L.-Ch. 
S p n s t e n sont , s a n s contred i t , l e p l u s 
bel o r n e m e n t . Ca lva ires et é g l i s e s s o n t 
tra i tés d 'une m a n i è r e large et pu i s ­
sante , l a pe inture p o s é e en t o u c h e s 
n u e s , a u c o u t e a u , d o n n e u n e impres ­
s i o n d'équi l ibre et de p l é n i t u d e inéga­
lées , que l 'on re trouve d a n s l e s s a n ­
g u i n e s et des s in . 

Et l 'on regrette u n e fo l s de p l u s de­
v a n t c e s œ u v r e s , q u e l a m o r t a i t fau­
c h é u n te l p e i n t r e e n p le ine matur i té . 

D e u x œ u v r e s d 'André Dawamkmz, 
d e u x pe t i t e s to i l e s , m a i s a d m i r a b l e s : 
u n < D i sc ip l e » traité e n t o n s d ' u n e 
dens i t é ex traord ina ire et u n « Retour 
d es Croisés », qui révè le à coté de la 
m a î t r i s e d u pe intre s o n dé l i ca t h u m o u r . 

De Jamoi» , p l u s i e u r s œ u v r e s , n o n d e s 
m o i n d r e s et en part i cu l i er s o n P a r d o n 
en Bre tagne , travai l a s sez i m p o r t a n t et 
trai té a v e c b e a u c o u p d e sûreté . 

Deux tètes de J o n a s s o n t p u i s s a n t e s 
d'équi l ibre et de m o d e l é , l a v i e i l l e reli­
g i e u s e e s p a g n o l e en part icu l ier . 

Et vo ic i l 'Enterrement de Ch. Cottet, 
to i le sobre , a u x t o n s d o m i n a n t s s o m ­
bres , œ u v r e s o l i d e m e n t constru i te . 

Citons encore u n e sér ie de pe t i t e s 
to i l e s agréab le s , de M.-L. Bayana; d e s 
œ u v r e s de D.-Lucas Berge», Ber ten , 
Bouchor , Cape l i e , D a n t u , D e r v a u x , 
Deydier , Fargeot , Gobo. H m d r i c e o n , 
«oets , L a v a l l e y , Lenoir, Levy , MaiMaud, 
M au ira, M a x e n o e , Minier, Po i t ev in . 
Prevot , Roux , V i l l o n , W i e t h o r t k y e t 
W i l l e a u m e 

Bref, c'est u n e bel le c h o s e q u ' a réa­
l i sée M S o n n e v i l l e en g r o u p a n t t o u t e s 
c e s œ u v r ç s et i l s i ed d e l 'en louer . 

La Crise dure ! Oui ! Mais : 
La Coopérative Roubais lenne , rue Ste-

Thérèae, Informe le public que durant 
l a période de cr ise et pour facil iter à 
t o u s l 'entrée à la Soc ié té e t e n appré­
cier les avantages , il e s t permis à tons 
le» consommateurs n o n act ionnaire», de 
( 'approvis ionner d a n s se s 12 M a g a s i n s : 
43. rue Sa inte -Thérèse : 26, rue J e a n 
G o u j o n : 37, r u e d e l 'Epeule ; 15, rue 
Cart igny ; 133, rue d e F l a n d r e ; 135, 
rue Plerre-de-Roubaix ; 09, rue W a t t ; 
81, rue Fontenoy ; 356, rue d e L a n n o y ; 
86. rue de Leers, à. L y s ; 18. m e J e a n 
Jaurès , A Croix ; 307, rue Claude Ber­
nard, a u B lanc -Seau . — U n t icket leur 
sera remis pour le m o n t a n t d e l eurs 
a c h a t s e t contre remise des ticket» qa l 
formeront un to ta l de mi l l e f rancs 
d'achats , II leur sera dél ivré une ac t ion 
de 50 franc*. 

3400. 

UN GRAVE ACCIDENT D'AUTO 
RUE DU GRAND-CHEMIN 

DEUX PERSONNES ONT ETE 
A * S E Z SERIEUSEMENT B L E S S B I S 

Un a c c i d e n t d ' a u t o m o b i l e , p r é s e n t a n t 
mi cer ta in caractère de g r a v i t é , a 'est 
produi t h i er après -mid i a u carrefour 
d e s r u e s d u Grand-Chemin , de l 'Alouet­
te et de l 'Epeu le . 

Vers 2 h e u r e s , u n e c o n d u i t e inté­
r ieure , p i lo tée par* M. Clov ls Depraeter . 
30 a n s , fondé de p o u v o i r , d e m e u r a n t 
34, bou levard M o n t e s q u i e u , d e s c e n d a i t 
la rue de l 'Alouette , e n d irec t ion de i a 
rue de l 'Epeule . Le v é h i c u l e aborda i t 
le carre four préc i té lorsqu' i l fut pr i s e n 
écharpe , à h a u t e u r de l 'a i le arriére 
g a u c h e , p a r u n c a m i o n a u t o m o b i l e sui­
vant 'a rue d u Grand-Chemin et se di­
r igeant v e r s M o u v a u x , c o n d u i t p a r le 
c h a u f f e u r Joseph Bohé , 25 a n s , au ser­
v i c e de M. Albert B l in . m a r c h a n d de 
c o c h o n s , 22, rue d e L a n n o y , a S a i l l y -
Iez-Lannoy. 

P a r s u i t e d u c h o c v io lent , l a v o i t u r e 
de M. Deprae ter fut proje tée c o n t r e le 
m u r de l ' e s tamine t s i t u é à l ' a n g l e d e s 
rues d u Grand-Chemin et de l 'Epeule . 
M a l h e u r e u s e m e n t , a u c o u r s d e cet te 
e m b a r d é e , l 'auto f a u c h a u n p i é t o n cir­
c u l a n t s u r le trottoir et l e pro je ta v i o 
l e m m e n t sur l a c h a u s s é e . D'autre p a r t 
Mme Octav ie D u j a r d i n , 50 a n s , s a n s 
pro fes s ion , d e m e u r a n t 8, b o u l e v a r d 
M o n t e s q u i e u , tante de M. Depraeter . 
qu i se t rouva i t d a n s l a vo i ture , fut 
s o u l e v é e de s o n s i è g e et v i n t d o n n e r de 
la tète contre u n m o n t a n t d e l a carros­
ser ie . 

Les d e u x b l e s s é s furent t rans por té s 
d a n s u n e s t a m i n e t v o i s i n o ù M. le doc­
teur D e s r o u s s e a u x , m a n d é de toute 
u r g e n c e , v i n t l eur p r o d i g u e r l e s s o i n s 
n é c e s s a i r e s . Après p a n s e m e n t provi­
so ire , M m e D u j a r d i n fut t ranspor tée a 
l a c l i n i q u e d e M, l e d o c t e u r A u t e f a g e . 
d a n s un état a s s e z g r a v e . 

Q u a n t a u p ié ton , K o n r a d R o m a n o w s -
ki , 36 a n s , m a n œ u v r e , d o m i c i l i é 74, r u e 
de l 'Epeule , qui porta i t d e n o m b r e u s e s 
c o n t u s i o n s sur tout le corps , a é té di­
r igé s u r l 'Hôpital . L a Fratern i t é ». 
S o n état n'est n u l l e m e n t i n q u i é t a n t . 

Une Jeune f i l le qui se t rouva i t a u x 
c ô t é s dé c e d e r n i e r q u a n d se produ i s i t 
l 'acc ident , a é g a l e m e n t été r envers ée , 
m a i s n e fut p a s b l e s sée . Il s ' ag i t de 
Mlle Claire Leturg ie , 17 a n s , d e m e u r a n t 
il, rue Cuvier , à T o u r c o i n g . 

D e s d é g â t s m a t é r i e l s a s s e z impor­
t a n t s o n t été o c c a s i o n n é s à i a v o i t u r e 
p i lo tée p a r M. Depraeter et apparte­
n a n t à M. Dubo i s , expéd i t eur , 129, r u e 
d u L u x e m b o u r g , à R o u b a i x . Le c a m i o n 
a é g a l e m e n t souffert d u c h o c e t u n e 
gout t i ère de l ' e s t a m i n e t Bouzim a été 
tor t ement dé tér iorée . 

La p r é s e n c e d e s v o i t u r e s sur l a c h a u s ­
s é e a p r o v o q u é u n e c e r t a i n e perturba­
t i o n d a n s le s e r v i c e d e s t r a i n s D. I. et 
G- K., d o n t l e s v o i e s b i furquent en cet 
endro i t . Le serv ice d e s v o y a g e u r s ne 
put être r e p r i s n o r m a l e m e n t q u e vers 
14 h e u r e s 40. 

M. de l a C h a s s a g n e de S e r e y s , c o m ­
m i s s a i r e de po l i ce d e p e r m a n e n c e , % 
o u v e r t u n e e n q u ê t e p o u r établ ir l e s res­
p o n s a b i l i t é s de ce t acc ident . . 

P o u r tout ce qui c o n c e r n e l 'OPTIQUE 
et la LOHBTTBRIB. v o u s recevrez , à 
la P h a r m a e l e CORBEAUX, 11 b is , r u * 
de L a n n o y , tous c o n s e i l s et r e n s e i g n e ­
m e n t s Vou y t rouverez d u c h o i x . Vos 
o r d o n n a n c e s et r é p a r a t i o n s seront e x e 
c u t é e s r a p i d e m e n t . 0800 

LE NUMÉRO 23.748 
GAGNE L'AUTO 

• DES COMMERÇANTS 
Ùt LA RUE DE LANNOY 

Le t i rage de l a g r a n d e t o m b o l a des 
C o m m e r ç a n t s de l a rue de L a u n o y , 
o r g a n i s é e a u prof i t de l ' Œ u v r e d e s 
C o n v a l e s c e n t s n é c e s s i t e u x d e l'Hôpi­
tal de la Fratern i té , a e u l i eu h i e r a u 
s i è g e de l 'Union , a u Café D e l m a r l e , 
130, rue de L a n n o y . 

A 11 h e u r e s , u n e f o u l e de g a g n a n t s 
é v e n t u e l s se pres sa i t d a n s l a sa l l e de 
r é u n i o n du local p o u r ass i s t er a u x 
o p é r a t i o n s d u t i r a g e e f fec tuées s o u s le 
c o n t r ô l e d e M* Gai l lard, h u i s s i e r à 
R o u b a i x . 

P a r m i l ' a s s i s tance , n o u s a v o n s p u 
r e m a r q u e r M. Kléber S o r y , adjo in t au 
m a i r e , éèlêgu* a u x fes t iv i t é s ; MM. 
De lerue , p r é s i d e n t de l ' Œ u v r e des 
C o n v a l e s c e n t » n é c e s s i t e u x de l 'Hôpi­
tal de l a FrateVfrité ; Morel , secréta ire 
de l 'Union d e s C o m m e r ç a n t s de l 'Epeu­
le , e tc . . . . e tc . . . 

Le Comi té é ta i t a u c o m p l e t , a y a n t à 
s a tête M. L u c i e n Frui t , p r é s i d e n t , en ­
touré de MM. L o u i s P i c q u s t t e , v ice-
prés ident ; Edouard D e l n a t l é , scecré-
taire ; Frédér ic Warte , t résor ier ; Léon 
H é d o n , s ecré ta i re d e s fêtes , e t c . . 

A l ' h e u r e di te , l e - r o u e s a c t i o n n é e s 
p a r d e s e n f a n t s furent m i s e s e n m o u ­
v e m e n t . 

Mise a u point , e s s a i s e t puis . , un 
tour p o u r r i en . Le n u m é r o 124.977 sor­
tit. Que ce lu i qui le p o s s é d a i t n 'en 
fas se p a s u n e m a l a d i e . 

Le t i rage off ic ie l c o m m e n ç a , le 
n u m é r o 23.748 g a g n e l a vo i ture auto­
m o b i l e ; le 3i.498 e n l è v e l a C h a m b r e à 
c o u c h e r ; l e 63.400 l a sa l l e i 
e t le 60.274 le s a l o n . 

M. Fru i t fait a lor s s a v o i r 
lo t s p e u v e n t être r é c l a m é s 
25 j a n v i e r . 

S i à ce t te date l e s g a g n a n t s ne se 
sont p a s fai t c o n n a î t r e , l e u r s lo ts re­
t o u r n e r a i e n t à quatr ' a u t r e s n u m é ­
r o s qui furent t irés s u r le c h a m p . 

Ce s o n t l e s 104.140 ; 36.702 ; 236.225 : 
56.874. 

\ r e m a r q u e r q u ' a u c u n 
n 'é ta i t p r é s e n t d a n s l a sa l l e 

A v a n t le t i rage de la tombola , M. 
Fru i t a v a i t pr i s l a p a r o l e p o u r remer­
c i er l e s a s s i s tan t s . 

M. De lerue e x p r i m a s a gra t i tude en­
v e r s l e s c o m m e r ç a n t s de l a rue de 
L a n n o y , p o u r le g e s t e ph i lan throp i ­
q u e qu ' i l s a v a i e n t eu , en o r g a n i s a n t 
cette t o m b o l a , qui permet t ra à 
Ca i s se des C o n v a l e s c e n t s n é c e s s i t e u x 
de s ' enr ich ir d 'une s o m m e de 2.200 fr. 

Il p a r l a ensu i te de l 'œuvre a u x des­
t i n é e s de l a q u e l l e il prés ide . 

L a Coupe de l 'Amit ié fut ens u i t e bue. 

Les paniers réclame EXCELSIOR 
de la GRANDE BRASSERIE 

i m a n g e r 

q u e les 
j u s q u ' a u 

g a g n a n t 

WASQUEHAL 

D u 15 d é c e m b r e 1931 a u 1er février 
1932, à l 'occas ion d e s fêtes, la GRANDE 
BRASSERIE vendra , a u pr ix de 45 50 
p l u s l e s verres , à titre de r é c l a m e 
6 boute i l l es de v i n s fins. 

Ces boute i l l es seront c o n t e n u e s d a n s 
un porte-boute i l les g a l v a n i s é o u un s a c 
fourre-tout, a u cho ix , qu i restera l a 
propriété de l 'acheteur. 

Les d e m a n d e r a u x l ivreurs de la 
« Grande Brasser ie » o u té léphoner • 
71.52 — 17.00 - 44.94 — 71.16. 

UNE MAUVAISE CHUTE 
P a s s a n t P l a c e de l a Liberté, h i er à 

18 h 45, par sui te d 'un f a u x m o u v e ­
m e n t . M m e Maria D e m u l d e r , 46 a n s , 
d e m e u r a n t 5, rue d e s Roses , à Wat-
tre los , perd i t l ' équi l ibre et t o m b a lour­
d e m e n t s u r l a c h a u s s é e . 

L 'agent de po l i ce V a n d e n b u l c k e , 
a y a n t été t é m o i n de l a c h u t e r e l e v a 
auss i tô t l a v i c t i m e , qui s e p l a i g n a i t de 
d o u l e u r s d a n s le ventre et a u g e n o u 
g a u c h e , n u i s l a c o n d u i s i t à la p h a r m a ­
c i e D h e l f e m m e s o ù el le reçut l e s s o i n s 

M m e D e m u l d e r re fusa l ' in tervent ion 
d'un d je teur et , a p r è s p a n s e m e n t , e l l e 
put r e g a g n e r s o n d o m i c i l e p a r s e s pro­
pres m o y e n s , s o n état n'est p a s grave . 

BOCK MEYERBEER LE P L I S 
APPÉTISSANT 

TENTATIVE DE SUICIDE 
D a n s notre é d i t i o n d'hier, n o u s 

a v o n s a n n o n c é q u e M. Henri Col l in , 
28 ans , o r i g i n a i r e de P a r i s , d o m i c i l i é 
ru de? F l e u r s , c o u r D e s r o u s s e a u x , 
24, a v a i t tenté de se s u i c i d e r en se 
t i rant u n e ba l l e de r e v o l v e r d a n s la 
po i t r ine . 

Après a v o i r reçu l e s p r e m i e r s s o i n s 
d 'un d o c t e u r , l e désesipéré fut en­
su i te transporté à l 'hôpital de « La 
Fratern i t é », d a n s u n état a s sez 
g r a v e . 

Au c o u r s de l a j o u r n é e d'hier , n o u s 
a v o n s fa i t prendre des n o u v e l l e s d u 
b lessé . Il n o u s fut déc laré que le pro­
ject i le a v a i t t raversé , de par t e n part, 
l a po i t r ine d u m a l h e u r e u x et é ta i t 
ressort i p a r l ' o m o p l a t e g a u c h e . S o n 
état q u o i q u e s é r i e u x , n e s e m b l e p a s 
auss i g r a v e qu'i l é ta i t pos s ib l e de 
cro ire e n p r e m i e r l ieu . N é a n m o i n s , il 
1 a l i eu de faire c e r t a i n e s r é s e r v e s s u r 
e s su i tes de s a b le s sure . 

HALLE FLIPO: Bourre 17.00, 11.50, M.00 

U N E T E N T A T I V E D E C A M B R I O L A G E 
M m e Vve D u h a m e l , n é e Ju l ie t te V a n -

tourout. 61 ans , rent ière , d e m e u r a n t 13, 
rue d u Pays , a déc laré à M. d e l a Chas ­
s a g n e d e Séreys . commissa ire de perma­
nence , qu'au cours d e l a nu i t d e jeudi à 
vendredi , d e s m a l f a i t e u r s o n t t e n t é d e 
s' introduire c h e z elle. 

L a porte d'entrée aurai t é té fracturée, 
m a i s r ien n'a é t é enlevé. 

Le service de la Sûre té a é té chargé 
de rechercher l e sauteurs d e ce t t e tenta­
tive. 

G e o r ^ e t t e 
CONFECTIONS POUR DAMES 

6, r. d* l'Epeule. ROUBAIX 
3012 

n i i h « i * » T a ' " e u r - ° l a c e Fa idherbe 
L / U D O I S ROUBAIX 

SMOKING : 3X6 et 37S fr . 
accepte le t i s su d u c l ient . . F a ç o n :t*5 fr. 

3016 
o 

LE P R E S B Y T È R E D E L'ÉGLISE 
N O T R E - D A M E A ETE C A M B R I O L E 

L e s cambrio leurs v iennent , u n e fols d e 
plus, d'opérer a u cours de la n u i t de 
Jeudi à v e n d r e d i Jeudi , vers 23 h. 30. 
MM. Achi l le Scherperee l e t J o s e p h Fel-
heen, tous d e u x v icaires à l'église Notre-
D a m e qui t tèrent le presbytère s i tué 22. 
Notre -Dame, pour s e rendre à la messe 
de minui t . 

P e n d a n t qu'ils se t rouva ient à l'office, 
d e s cambrio leurs s a c h a n t probablement 
que l 'habitat ion d e s ecc lés iast iques é ta i t 
m o m e n t a n é m e n t abandonnée , déc idèrent 
d'en faire l a visite. Af in de pénétrer 
d a n s l a cure, les e scarpes forcèrent la 
porte a u m o y e n d'une pince. D e s t races 
de pesées , très net tes , o n t d'ai l leurs é t é 
re levées s u r l e s m o n t a n t s d e l 'huis. 

Ce n'est que vers 1 h . 30 que les vicai­
res s 'aperçurent d u m é f a i t et cons tatè ­
rent qu'une s o m m e de 1.500 f rancs ava i t 
é t é en levée a u cours de leur absence. U s 
avert irent auss i tô t le poste de police d u 
1er a r r c v l i s s e m e n t e t les a g e n t s Swart 
e t Carré se rendirent sur l e s l ieux. Au 
cours d e s recherches , les pol iciers décou­
vr irent à prox imité d e l a m a i s o n c a m ­
briolée, la p ince a y a n t servi à fracturer 
la porte d'entrée. 

Jusqu'à présent , a u c u n indice n'a pa 
ê tre relevé. M. de la C h a s s a g n e de Sé­
reys. commissa i re de police de perma­
nence , a é té sais i d'une p la inte e t recher­
c h e ac t i vement l e s voleurs. 

S O C I É T É S S P O R T I V E S 

qui boxent a l'IIippolroine du Valentionne: 
Départ par le tram de 8 h. 30. — De 9 h. a 
midi, entraînement. Sont spécialement con­
voqués le» frères (iydé, Vannée, Elle, Onge-
naet. les frères Motte, Boudaert, les frères 
Cardon et Kasson. qui ont d'important com­
bats a livrer au début de janvier. — Au cour» 
de cet entraînement, le. comité formera le 
prouramme de la réunion de janvier a Rou­
baix. 

— Section d'Escrime. — Lundi es. à 6 11. 30, 
réunion générale annuelle. Situation finan­
cière et morale de la section. Renouvelle, 
ment du Comité. Inscriptions de nouveaux 
membres et manifestation de sympathie en­
vers un dirigeant, présence indispensable. 

Basket-ball. — A.s. Diderot. — Eq. I con­
tre r.S.Wasruehal IA à 10 h leur terrain. 
R.-v. F.A.L. a 0 a. 10. — En. ï contre I.C t . 
a in h. leur terrain. It.-v. PI. de la Liberté 
( M ' w y ) à 9 b — Eq. 3 contre F.L. notre 
terrain lî.-v. vestiaire I h. M. 

J E U X D I V E R S 
Boules, — Diuian. ho 27 à 19 h . réunion 

mensuelle de la Société « Les Joyeux », chez 
M F»!ix Ueuque. rae E. Moreau. 

MESDAMES Z D E W U L T , 112, rue 
des L o n g u e * • Haies . Rx, 

(près d u Dispensaire' , . Un lot de Cou­
ver tures de la ine , b l a n c h e s e t f a n t a i s i e , 
a de s pr ix dé f iant toute c o n c u r r e n c e , 

MAISON DE CONFIANCE 
' 33B7 

LA N O E L A W A S Q U E H A L 
Chez les A. C. du Centre . — C o m m e 

les a n n é e s précédentes , l a Fraternel le 
de s A. c . d u Centre ava ient organisé 
h ier vendredi un joyeux arbre de Noël 
à la sal le de s fê tes de la Mairie. D e 
nombreux a d h é r e n t s s'y é ta i en t rendus 
avec leur fami l le pour ass i s ter à une 
pet i te fê te très réussie qui se t e r m i n a 

Sar u n e distr ibut ion de jouets , coquil-
» et fr iandises aux e n f a n t s de s an ­

c iens combat tant s . M. S e y n a v e , l'actif 
prés ident de c e groupement , s'était char­
gé avec le concours des m e m b r e s du 
comi té de l 'organisation de ce t t e soirée 
Oui fit l a joie de s en fant s . 

Chez les A. C. d u Capreau. — U n e 
fête à peu près ana logue s e passai t à la 
m ê m e heure à la sal le des fê tes d u Ca­
preau où M. P e r n a n d Pérail le , le sym­
pathique prés ident de la sect ion des 
A. C. du Capreau ava i t aussi bien fait 
les choses. L'ass is tance était nombreu­
se et ce t te fête de fami l le se t ermina 
pai u n e copieuse d is tr ibut ion d e coquil­
l e s et Jouets aux e n f a n t s de s adhérents . 

A la Fraternel le . — D a n s une des vas­
tes salles de l a Fraternel le , rue de Fiers, 
le comité des s y n d i c a t s l ibres a v a i t con­
vié les famil les des syndiqués e t les fa­
mil les des chômeurs . Cette c h a r m a n t e 
réunion étai t présidée par M. l'abbé Ca-
try, professeur au col lège de Marco;, 
sous-directeur d e s œ u v r e s soc ia l e s de 
Roubaix-Tourcolng, aidé d a n s s a t â c h e 
par M. Anceau, le dévoué a n i m a t e u r de 
l 'Union des famil les nombreuses de Was-
quehal . D e s gâteaux et de s j o u e t s fu­
rent remis à tous les e n f a n t s présents 
d a n s la sal le et cet te belle fête se ter­
m i n a par une distribution de v ê t e m e n t s 
c h a u d s aux e n f a n t s des chômeurs . 

A u comi té des Boers. — La devise de 
ce comi té est b ien s imple « B ien fa i san­
c e ». Cet actif groupement n'a pas en­
core m a n q u é à sa renommée et d a n s la 
mat inée de Noël o n put voir l e s divers 
membres de la commiss ion à 1'œuvTe. 
Les pe t i t s m é n a g e s ne furent pas ou­
bliés e t les viei l lards d u Centre et d u 
Capreau reçurent c h a c u n deux belles 
coquilles. Les en fant s et vieil lards des 
quart iers des Boers, du Laurier et d u 
Gauquier reçurent aussi des gâteaux . 

A nui ls chienns ? — Une jeune chienne, 
genre policier, robo grise noire t'est rendue 
chez M. I.eclercq, 119 rue Jean-Bart. qui la 
tient à la disposition de ton propriétaire. 

Football. — A. t . W. — Dimanche -21, Eq 
IA contre U.S. Estano au ttacM municipal 
a M h. '». — Ed. ID à s h. M au stade 
municipal contre S.C. Rouhaisif-n. Pour les 
* équipe», se conformer aux convocations. 

LANNOY 
J o u r n a u x d* P a r i s et Pub l i ca t ion* 

I l lustrées sont en vente c h e z M. MAR. 
TINACHE-DUMOULIN. Café, p lace Oar. 
net , LANNOY (lace k iosque m u s i q u e ; , 

LYS 
Boults. — Bon Posta. — Tournoi de bou­

les. Sont convoques pour dimanche -27 dc-
e, mhre . MM. yuiquo. Desnoulet, Fourma-
n-iir Debarre, Bettremieux. Descamps Gros 
Cl.H les yeiesalle. 

LEERS 
La tainte-Oaciia, — L'Orphéon Leersois a 

dignement fêté Sainte Cécile hier vendredi, 
en.exécutant à la grand'Mosse de tO h , fou» 
la direction de son chef. M. Octave Decooi, 
la Usas* en mi-bémol do Théodore Dubois. 
Cettn exécution laissa parmi .a nombreuss 
assistance une bonne impression. 

A 14 h. eu lieu le banquet traditionnel 
auquel prirent pan les membres et adhé­
rents de la Société. Co banquet fut emprehu 
de la plu» grande sralete et »e prolongea 
bien tard dans la soirée. 

A l'Association dos Familles Nombrauaas. 
— Il es: du c.ioiunie, à l'Association des 
Familles nombreuses, de distribuer à a** 
adhérents le'Jour de Noël, des coquilles et. 
friandises, rené .innée la distribution tut 
fane hier, au cale LaroL-ze, 2-2 rue de Nechtn. 
à 14 heures 

FLERS-BREUCQ 
CIN€ DU BREUCO 

LE ROUGE ET NOIR 
grand d i a r a e do révo lu t ion franchise 

LAFEMME AU BILLET DE BANQUE 
s u p e r - c o m é d i e 

N'oublier pas que la semaine prochain* 
passera le grand f i lm par lant : 

La Famille KLEPKENS 

Lire e n 5 page, sous la rubrique 
Agriculture, Commerce , Industr ie : LA 
S I T U A T I O N I V D L S T R I E L L E D A N S 
LA F I L A T U R E D E LAINE P E I G N É E . 

Lire éga lement sous la rubrique Sport : 
LA M A G N I F I Q U E E X P O S I T I O N CO­
L O M B O P H I L E D E LA SOCIETE « LE 
P R O G R E S ». 

F U N E R A I L L E S C I V I L E S 
Vous ê te s prié d'assister aux funé­

rai l les c ivi les de M a d a m e Lucien DELE-
DICQUE, n é e Cé l ine SOYEZ, décédée 
à Roubaix , le 23 Décembre , d a n s s a 
58=" année . Lesquel les auront Ueu le 
D i m a n c h e 27 courant , à 16 heures . 

Assemblée à la m a i s o n mortuaire , 
15, rue des Anges , cour Liagre, 1, à 
14 h. 45. 

RIDEAUX AUX MEILLEURS PRIX 
46, r. de Blanchemaille, 

R o u b a i x . — P r i m e ut i l e est offerte u. 
tout acheteur . 3375 

Sociétés et Comités 
HMVaterB r>u J E A V G H I S L A I N . O.VLON 

D'FAU, CALVAIRE. SACRË-CŒUK. — La 
campagne antituberculeuse <k> lftii prenant 
tir. le ô janvier, le Comité pris les Cafetiers 
du Secteur eu possession de carneis de tom­
bola de bien vouloir organiser un jeu de 
dé* chez eux le dimanche *!. aiin de liqui­
der le pius de hlUet possible. Le Comité 
reprendra les billets invendus du 2 au 4. 

MUTILES ET INVALIDES DU TRAVAIL. 
— Dimanche 27, à 10 h. 30, réunion gxn-.ralo 
au siège, 32 rue de Toulouse. 

MUTUELLE DES MUTILES DU TRAVAIL. 
— La Commission remercie les généraux 
donateurs de lots pour leur tombola et eon-
voque ses membres dimanche a 1J n. au 
siège. Brillante tombola. 

ETAT CIVIL 
Naissances : Jacquel ine Veraghe, Gran­

de -Rue , -337 : Emmanuel Carissimo. rue 
cr Bai-mieux. 60 ; Hélène Vanasse. rue 
d3 Lannoy. 292 ; Gustave Wimsingues. 
rue de Lille, 80, cour M. Degand. 10 : 
Yvette Renard, rue Turgot 58 : André 
Vandemeulebroucke, de Wasquehal. ne 
Bel de Cambrai, 80. 

TRICOTS de L A Y E T T E , CADEAUX 
F ILATURES de la REDOUTE, ROUBAIX 

Ilécès : Eléonore Devoe, rue Barbe 
d'Or, cour Decréme, 14 ; Alfred Van-
laecke, rue de Barbieux. 35 : Tjéopoid L*-
vy, rue de Cassel. 40 ; Robert Quille t 
rue Bernard, cour Duthy. 3 ; Emma Kes-
teloot. rue de Flandre, 33 ; Henri Des-
barbieux, rue de l'Epeule, 35 ; Adolphe 
Nedonsel. rue Neuve, 25. 
P o m p e s Funèbre* Cén • 49,r Sébastopol 
Rx. Organ. c o m p l è t e de Convo i s . T. 306 

30:2a 

WATTRELOS 
La Frauda. — Des douaniers de la brigade 

de la Houzarda «ut arrête au seutier Hellin 
le nommé Maurice Coupez, 2C ans, boulanger 
demeurant à Roubaix. rue e<I Flandre IIS, 
qui était porteur de \ k. 600 de tabac belge. 

— Des douaniers .|« la même brùrade, de 
service au scniier Deliomlie, ont arréié le 
somme Théophile Legrand. dJ ans, maçon. 
demeurant rue 1. (luesde, raturée liiegle. 
qui tentait d'importer un chien de lorte 
race, qui a pu s échapper à la Fraude 

— Des douaniers lie la brigade du Créd­
i ter ont arrêt* au Chapeau Rouge. I,. nom 
mi- Richard Tsertvrt, io ans, Jardinier, de­
meurant. « Herseanx. rue «le la Bonne de 
Fer, qui était porteur d uu kilo do tabac 
tit raturer. 

Par les solni de la gendarmerie. les trois 
fraudeurs ont été conduits a la Maison 
d'Arrêt de LUlc. 

Réception, — Les persastnes désirant en­
tretenir M Léon Liei'Dian. député, iiourront 
'f présenter au Calé Henri Deftrennes 26, 
C.'andrlaco A Wattrelos, tiimanclia pro> 
ebain 27 ctrarant de 10 h. à midi. 

Aux Enfants «a la Lyre. — Co soir samedi 
à 18 b :io. rassemblement de- musiciens en 
tenue et des invités, nu e a f César, Ud.PIace 
pour le racCTOC de Sle-Ccclie. 

Tourcoing 
B U R E A U X : Rue Fidèle Lehoucq, j T O U R C O I N G — Té léphone 9.85 

D É P Ô T DE V E N T E : 50. Rue M o t t e (En face le Condi t ionnement ) 
CAPTURE MOUVEMENTÉE 
D'UNE AUTO DE FRAUDE 

LA FÊTE DE NOËL 

CROIX 
Sociale de Secours Mutuels Saint-Pierre. — 

l'occasion de la fùte annuelle c-t du 3.V 
nniversairo qm auront lieu le dimanche 27 

de. cm.m. I s ,-oci'laires sont convoqués au 
siège, excepiioinit.ll-inent a 10 h., pour assis­
ter à rassembles fanerais. 

A midi, Messe à ï Eglise Saint-Pierre, poin­
tons les membres dé'unts. A l'issue île la 
cérémonie religieuse, visite au cimetière et 
« p o t de fleurs sur les tombes des président 
et trésorier fondateurs. 

banquet pur souscription so 
présidence de MM. Vandekercliovi 
noy-Rous-el. A -M h., bal d 

!.-l 
et Delan 

[ami lie. 
La'distribution '!••< lois de ta tombola se 

lera le lundi 28 dfs embre a partir de 15 h. 
au Mi-ge de la sorteté, café Saint-Pi<>rre. Les 
gagnants pojir toucher leur lot. sont, priés 
de se présenter munis de leur livret do coti­
sation. 

C R O I X - W A S Q U E H A L 

AU FAMILM - Programme de gala 
TRESOR DU RANCH, aventure cowboy 

PAPILLON D'OR 
Grande FÉERIE, avec Lily D A M I T A 

3003 

A P R E S UNE C H A S S E DE P L U S I E U R S 
K I L O M E T R E S , LES D O U A N I E R S O N T 
C A P T U R É U N E A U T O C O N T E N A N T 
U N E V I N G T A I N E DE MILLE F R A N C S 
D E TABAC et ARRÊTE U N F R A U D E U R 

Hier d a n s la soirée, lp brigadier des 
douanes Paul Barrere, a c c o m p a g n é du 
sous-brigadier Gari t et du prépose D e 
Beert , aperçut débouchant de la rue 
Achi l le-Teste l in et venant de la direc­
t ion de Belgique, une auto m a r c h a n t à 
très vive al lure et ses phares é te ints . 
m o n t é e par trois individus. Ils s o m m è ­
rent le conducteur de s'arrêter, m a i s 
ce dernier accé léra au contraire sa vi­
tesse. Les douaniers barrèrent alors la 
rue de la Croix-Rouge avec un chausse-
trappe qui creva un des p n e u s avant de 
l'auto, laquel le c o n t i n u a n é a n m o i n s a 
fuir. 

U s a lertèrent leurs che f s e t b ientô t 
une auto de la douane m o n t é e par le 
cap i ta ine Devlll ier, le l i eutenant Mau­
rice P i c h o n et les préposés c i tés plus 
h a u t prirent en chasse la voiture suspec­
te. Les deux véhicules se su ivant à cour­
t e d is tance , passèrent rue de Guisnes , 
p lace de la Gare, rue Carnot et Fai-
dherbe et prirent le grand boulet ard de 
Lille. En cours d e route, plusieurs bal­
lots furent l a n c é s hors de la voiture pour­
suivie . Arrivée à l 'angle du boulevard de 
la M a r n e et de la rue Fpidhcrbe. près 
de la ferme Cornet, après l'octroi de-
Tourcoing, l 'auto des fraudeurs s'arrêta, 
s a n s doute à court d'essence. 

D e u x h o m m e s e h descendirent et s'en­
fuirent. Le trois ième a y a n t sans doute 
réussi à s 'échapper en cours de route. 
L'un des fuyards fut appréhendé. C'est 
u n n o m m é J e a n Bordeaux, âgé d" 20 
ans. n é à V a n n e s (Morbihan», marchand 
de journaux à Paris, demeurant e n hô­
tel. 39, boulevard Rochechouart . Il a 
déclaré que le fuvard se n o m m a i t Fer-
n a n d Vanderboom, demeurant égale­
m e n t à Paris . 

Le butin se m o n t e à 26 kg. 500 de t<t-
bac haché , représentant une s o m m e de 
1.172 francs : 10.647 c igarettes représen­
t a n t 10 kg. 687 et environ 3.000 francs. 
L'auto qui a été conf isquée est une con­
duite intérieure Peugeot de 18 chevaux , 
valant 14.000 francs. Le tota l de la prise 
se m o n t e à 18.932 francs. 

Le fraudeur a été condui t à Lil le par 
la gendarmer ie de Tourco ing et mi s à la 
disposit ion du procureur de la Républi ­
que, qui l'a fai t écrouer à Loos. 

E N C O R E U N E A U T O VOLÉE 

M. Henri V a n l a t h e n , lainier. d e m e u ­
rant à Mouvaux, 160, boulevard Carnot, 
travai l la i t vers 17 h., à s o n bureau rue 
Pasteur , à Tourcoing. Il e n t e n d i t sou­
dain , le bruit de s o n auto qui démarrai t . 
E n effet , on v e n a i t de la lui enlever. 
Il porta p la inte a u poste central , et aver­
t it la gendarmer ie de Tourcoing, la po­
l ice de Roubaix , Lille, l es pos tes doua­
n iers e t l a sûreté l i l loise, n s'agit d'une 
voiture de 11 C.V., neuve , carrasserie 
rouge, noire e n dessus et immatr icu lée 
SOUS le N» 5082 M-B-5. 

C H E Z L E S C C O L Î E R S 
A U G Y M N A S E 

Comme chaque snm : ^ lûmes CteriU-
ble» i. T- ircoin*- oirralent, hier à la salle 
des i ie3 de i rue de Gsnd, un« doubla 
matint-e artistique aux :'.'ioii entants des 
Écoles publiques de ta Ville. Une ire seanc» 
eut lieu I* malin a s. Ii. ..o. Une seconde .-o 
fit : après-midi, à ! i li. 15. 

H 'n avant i heure >K> J coup* fatidique-, 
In jeune public s'entassait dans la belia et 
vasia salle bavardant et riant. 

Sous *Ton5 noie la i m v i i f o d» MM. In­
d i e n , maire ; Salembi. n. adjoint, aux éco-
les ; lerôme. . lief d u service di.-> R-oles • 
rt.aili-i-, inspecteur primaire do Itx-Tir • 
Prot, ancien inspecteur : MM. les ad jo in t 

!• ouseillers municipaux et les 
élus aux Conseils .lu département :• Mme» 
luKiiéi.«. Robiw. Leroy, tu 

l n proa-rammo remarquable était offrit 
aux Jeunes auditeurs Ils «npJ.ïudirent bru­
yamment li Konde des petu, Noels (par les 
élevés de 1 Ecolo orthopédique) ; [es ra,,.. 
t'.-! leux pijjeoiis dr.ss. s de Francisco - le 
• nain comique de Ressac > I/Ami des "Bal­
lants ~ les vieilles chansons do France, des 
élèves iil.es do l'Ecole slarta-Dron ( Flocon i 

on artlst qu.. de Mlle Dele>-
rju.se : un" partie cinématographique : tin 
(.uij/n-d artistique, présenté par Rr-sac • 
des •-•xer.v.-es f.u: ., -..les avec mirliton, par 
•é* élèves de I école Lhomond inianr.Se.-iir, 

par M. E Dambron : les contorsion, 
i stes Tue àlaels . le ...inique Carlos et. 

» d* Hanses des s,- v_gneite.s !M:n Delei-.'ln 
\ i 

friandise: t de souTcnirs 

I-MI" <i.> la représentation, eut ueu 
i.ill, une jurande •ii-tnnutiou d« 

tout c* pâlit 

C H E Z LES A. C. OU B L A N C - S E A U 
I.a Fête dés » m, ni Combattant* cru Blanc-

t en a M li ay ,-aré de l'Hôtel. 
! me du Docteur-Dupont. File 'ut en tous 
' p1' - i- i-~ • -I .I e ..u dévouement do M. 
' iqu.-r prcsid.ri! du •rronpe, du Comité dés 
Fêtes cl du concours de U troupe des Bra-
1,- a l -

Des numéros de choix furent pré-entés 
comique, diseurs, saynètes militaires I s 
çlovi'ii Tourco e lit applaudir. Mlle Delavol, 
• •.' prix du Conserva'.ouo de, Roubaix. tenait 
le ptano. 

Le !.'lull^., musical des Comba'tanfs n l iau- . 
• iat de la nH». Apiès 

- eut lieu la distribution aux en-lant 

"T" S1 v o u s «tes p o u r acheter u n 
" • pos te tout m o n t é ou un poste e n 

< * p ièces dé tachées , ou n'Importe 
* - » • que l s a c c e s s o i r e s nVnibli'pjj pas de 

c o n s u l t e r le nouveau catalnini* 
RADIO-ETMA "n v e n t e : T9. n»» 
d u Haza, Tourco ing . 3800 

F. 

D E S E X T R A D É S 

La gendarmerie de Tourcoing a remis 
aux autorités judiciaires belges de 
Mouscron. les nommés Marchai Maurice , 
33 ans . sortant de la prison d e l a S a n t é . 
à Paris, réc lamé par l e Parquet d e 
Bruxel les , et Statz Gustave , 45 ans, ve­
n a n t de Douai, réclamé p a r le Parquet 
de Liège, tous deux pour abus de con­
f iance. 

——.a—r «s.sg-r-aj, -ay CHAPELIER 
H H * . W * * . * . SPÉCIALISTE 

37, Rue Nationale. 37 
T O U J O U R S L A M O D E 
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LKÂGE D'ACIER 
par Maurice LANDAY 

i» 

— n n e t e m a n q u e r a i t p lus q u e d e 
c o n n a î t r e toute» tes U r j g u * » - d e tous 
c e s par»- . , , 

— A h ! n e m'en parle» P » 8 !- - J e " * 
bredouil le t o u t e * - J * n e s a i s p a s com­
m e n t ce la s e tat t , m a i s Je ne peux pas 
res ter un m o t s d a n s u n p a y s s a n s e n 
s a w t r tout d e s u i t e l a tengue^. Ainsi , 
pour vous e n d o n n e r u n e Idée, voua 
j u s t e trois mol» que Je suis , à Charie*-
ï o n , e m p l o y é c h e e te Ch ino i s Wo-U-Wo 
qui t i ent te bar d u « Sole i l -Levant »... 
e h bien Je sa i s dé jà a***» te ch ino i s 
pour m'expimuer d a n s ce t idiome», e t 
D ieu sa i t que c e n'est p a s c o m m o d e a 
apprendre, te crtfnol*... 

— T u devrais t e placer c o m m e inter­
p r è t e à New-York o u à Chicago, , , 

— N o n . c e n'est pas, m o n g e n r e - e t 
puis , Je firarir"1** c e s deux vil les c o m m e 
m a p o c h e - J'y al * t * cireur de bott ine* 
p e n d a n t plusieurs mois... J e n'aime pas 
l e s grande* villes. J 'a ime mieux tes pe­
t i tes , c o m m e Cbar les ton . Cejst u n e affai­
re «te f o n t . 

Apres u n court t e m p s d e s i lence, te 
groom a jouta : 

— M a i n t e n a n t , maeter Jean , v o u s sé­

r ies bien a i m a b l e d e garder pour vous 
tout c e que Je v i ens d e vous dire... parce 
que j e n e t i e n s p a s d u t o u t à c e que 
l'on s a c h e , sur tout chez Wo-li-Wo, que 
je su i s polyglotte . 

— Et pourquoi c e l a 7 -
— O n voudrait tout d e su i t e exploiter 

m e s t a l e n t s e t Je n'y t i e n s pa». non , vrai­
ment. . . E t puis , i l y a encore u n e autre 
ra i son : e n p a s s a n t pour n e connaî tre 
que l 'anglais , o n m e la isse circuler à m a 
guise d a n s les sa l l e s d u bar d u < Soleil-
Levant» . . . J ' en tends tout c e qui s e d i t 
et ce la m ' a m u s e - N'allée p a s croire, s u c 
tout , q u e Je profite m a l h o n n ê t e m e n t d e 
ce que je surprends— j e s u i s u n h o n n ê t e 
h o m m e - Et, tout bien posé, à quoi c e l a 
pourrait- i l m e servir d e savoir, par e x e m ­
ple, q u e votre père s e retrouve, presque 
chaque soir, d a n s u n pet i t cab inet secre t 
du b a r ? - H e m T - voulez voua m e M 
d i r e ? -

En prononçant c e s derniers mot s , l e 
g a m i n ava i t décoché à J e a n un regard 
qui, cer ta inement , e n voulai t d ire l o n g -

J e a n sursauta e t q u e s t i o n n a : 
— M o n père va, tou» les soirs, au « S o 

left-Levant » t 
— N e te aavies-vous p a s î 
— Si, si, rectlfta-t-il, ou, plutôt, n o n , 

je croyais qu'U n'y a l la i t que d e u x fois 
la s emaine . 

J e a n m e n t a i t doub lement e n a f f i rmant 
ce la . 

n ignorai t t o t a l e m e n t q u e Jul ius s e 
rendit , tous les soirs, au < Sole i l -Levant ». 

La vcuie, U n'aurait certainement, pas 

apporté l a m o i n d r e a t t e n t i o n à c e que 
vena i t de lui dire le pet i t groom. 

n n'en f u t p a s de m i m e à l 'heure o ù 
se passa i t notre r é c i t -

U n e sorte d' inst inct le poussai t à In­
terroger d a v a n t a g e l e g a m i n . S u r c e 
point , Jack lui paraissai t fort bien dis­
posé m bavarder— 

Ce qui l ' incitait sur tout & ag ir ainsi , 
c'est qu'il s a v a i t fort bien que c e bar, 
t e n u par u n Chino i s à l a so lde de l'Alle­
m a g n e — c'était c o n n u de tout le m o n ­
de, — é ta i t fréquenté , presque exclusive­
ment , par des A l l e m a n d s natura l i sés 
América ins depuis fort pet d e t e m p s e t 
par toute u n e co lonie de g e n s p lus o u 
m o i n s l o u c h e s c o m m e o n e n rencontre 
t a n t h é l a s I a u x Etats -Unis . 

I l s ava i t que depuis l e début de la 
guerre européenne s o n père fa i sa i t de 
très i m p o r t a n t e s af fa ires avec certains 
de* plus Importants rabatteurs c o m m i s ­
s ionnaires d u kaiser e t que c e s peu re­
c o m m a n d â m e s personnages , instruits , 
par leurs espions , d e s in t en t ions e t de s 
s e n t i m e n t s francophi les e t ang lophi l e s 
de s ir Argirh, n 'a t tendaient qu'une occa­
s ion favorable pour in t imider Argirh e t 
par l a le faire hési ter à cont inuer de 
fournir les França i s e t les Angla i s d e 
minera i s d e fer e t de cuivre d o n t il l es 
approvis ionnait , s o u s c o n t r a t d'exclus! 
vite, d e p u i s quelques mois. . . 

D e s o n e n t r e v u e a v e c mis s Edith, J e a n 
avai t rapports? e n quelque sorte u n e 
autre toe... 

I l éprouvait , depui s u n e heure , le désir 
ardent d e prouver à l a j e u n e fille qu'il 
n'étai t pour rien d a n s les pe t i t e s infa­
m i e s que c o m m e t t a i t son p è r e -

Or, u n très secret pres sent iment l e 
portait à croire que son père devai t cons­
pirer contre Argirh e n c o m p a g n i e des 
s inis tres personnages qui fréquentaient 
l e bar d u cSo le i l -Leva . i t» . . . 

Souda in , a u l ieu d e tourner sur s a 
droite, d a n s la d irect ion d u bar de Wo-
U-Wo, il t ourna sur s a gauche , au grand 
é t o n n e m e n t d u g a m i n qui ques t ionna . 

— Mais c e n'est p a s l e c h e m i n d u bar, 
par ic i ?... 

U n p e u nerveusement , J e a n répondit : 
— N e t ' inquiète p a s de cela.. . J'ai be­

so in d e parler l o n g u e m e n t avec toi... 
Alors, n o u s a l lons entrer c h e z Poul-
dlng, qui t i ent le * B a r M e x i c a i n ».-
Y es-tu c o n n u ?... 

— M a foi n o n ! Moi, je n e fréquente 
pas l e s bars de Charleston. . . J e n'ai pas 
l e t emps , e t p u i s c e n'est p a s d e m o n 
âge.. . o n n e m e servirait pas.. . 

J e a n , soudain m u e t c o m m e la tombe, 
m u e t e t préoccupe, s 'engagea d a n s un 
dédale de pe t i t e s rues sordides . 

Brusquement , au cro i sement de deux 
ruelles, i l arrêta sa m a c h i n e au long 
d'une d e v a n t u r e aux g laces t o u t e s bar­
bouil lées de pe intures représentant des 
s ierras de fanta is ie . 

TJ é ta i t d e v a n t le f a m e u x « B a r Amé­
r ica in »... 

Après avoir, d'un ges te autoritaire , 
Invité le pet i t groom a, descendre , il le 
poussa vers l 'entrée d u l ieu d'assez lou­
c h e apparence qu'il fréquentai t assez 
ass idûment. . . 

A ce t te heure, la sal le principale et 
les quelques cab ine t s particuliers qui se 
trouvaient a u fond . de celle-ci é ta i en t 
v i d e s -

J e a n , devant qui l e t enanc ier d u l ieu 
s'était pro fondément Incliné, traversa 
l ' immense pièce d a n s toute sa longueur 
et poussa la porte d'un étai t et sombre 
réduit qui lui é ta i t famil ier et servai t d e 
l ieu de réunion à quelques-uns de s e s 
amis . 

Après avoir instal lé l e g a m i n & la ta­
ble branlante qui occupai t le mi l ieeu de 
l a pet i te pièce, i l s e re tourna vers ' e 
b a r m a n e t c o m m a n d a deux orangea­
des. 

En m ê m e t e m p s il f it part à l 'homme 
d u désir qu'il ava i t de n e pas être dé­
rangé par quiconque... 

Le barman à la m i n e pat ibulaire s'in­
c l ina e t disparut pour revenir quelques 
secondes après portant , sur un p la teau 
argenté , deux verres d u breuvage com­
m a n d é -

La porte fermée sur l e garçon, J e a n , 
tout e n m â c h o n n a n t le c igare qu'il ve­
na i t d'allumer, plus encore pour se 
donner une c o n t e n a n c e que parce qu'U 
éprouvait le besoin de fumer, c o m m e n ­
ç a : 

— Alors, tu a s un intérêt quelconque 
à ce que j e n e d ise p a s à Wo-U-Wo que 
l e h a s a r d m'a permis d e m'epercevoir 

que t u parles, n o n seu lement le fran­
çais, m a i s encore plusieurs autres lan­
g u e s ?... 

Jacques se mordi t les lèvres jusqu'au 
sang . 

Sur un ton de voix qui disait assez 
d a n s quel embarras le met ta i t la ques­
t ion que J e a n Widerski venai t de lui 
poser, U répondit : 

— O h ! après tout, je n e fais rien de 
m a l e n c a c h a n t m e s talents. . . 

— Non , év idemment , m a i s Wo-U-Wo 
n e serait p a s très sat is fa i t d'apprendre 
que t u les lui a s c a c h é s ces ta lents qui 
te m e t t e n t à m ê m e de surprendre cer­
t a i n s s e c r e t 6 - O n n e se méfie pas de 
toi... 

Jack la issa errer sur ses lèvres un fu­
git if et bien é trange sourire... 

I l f rappa fami l ièrement sur la m a i n 
de J e a n , et laissa entendre à voix 
basse... 

— J e n e serais pas pendu pour cela, 
e t c e qui pourrait* m'arriver de pire 
c'est que Wo-U-Wo me chassât. . . Et en­
core, Je n e crois pas qu'U l e ferait.. . Ce 
n'est pas pour m e vanter, m a i s je ne 
crois point qu'U retrouverait de s i tôt 
un groom tel que moi™ 

Avec un air entendu, U a jouta : 

— Et puis, je su is entré c h e z lui 
grâce â la protection de sir Joe Brod-
way... e t U n e m e parait pas d isposé â 
ne pas lui être agréable.. . e t m o n ren­
voi serait on ne peut p lus désagréable 
à s ir JoS Brodway. 

— Ce vieux fou de Broadway qui se 

terre d a n s s o n ile de Poltow »... à d e u x 
mil les de la côte, juste e n face le port 
d'Argirh-City ?... Serait-ce celui- là ? 

Il n'y avait qu'un Joë Brodway , 
fit Jack en se levant et e n s' incl lnant. . . 
et je n'aime pas que l'on s e p e r m e t t e d e 
dire que mon bienfai teur est un fou !... 
C'est un très grand coeur, e t beaucoup 
de gens d Argirh-City et de Char les ton 
lui doivent d'avoir, grâce à s e s largesses, 
connu le bonheur d e v ivre â l'abri d u 
besoin !... 

— En tout cas , s a façon d e vivre â lui 
ne prouve p a s qu'U est parfa i tement 
sain d'esprit... 

— S ir J o ë Brodway vit à s a fanta is ie 
et n u l n'a l e droit d'y trouver à redire.» 
S i ça lui p la i t à ce t h o m m e d e se ren­
contrer le m o i n s souvent possible avec 
se s semblables , c'est s o n affaire e t per­
s o n n e n'a rien à y voir... 

— n y a l o n g t e m p s que t u l e con­
n a i s ?... 

— Oui, encore assez... J'ai fait s a con­
na i s sance sur le paquebot qui m'ame­
nait aux Etats -Unis , U y a deux an» de 
ce la . 

— Quel â g e as-tu donc ? 
Jack parut hési ter puis répondit f 
— Se ize ans . 
— Tu portes plus que son âge... J e 

t'en aurais d o n n é vingt... 
— O n m'a déjà fait cette réf lexion. 
— Et t u e s venu â quatorze a n s a u x 

Etats -Unis ?... Et tu y es venu s e u l ?.. 
— Ma foi oui... 
— S t o n t'a la issé débarquer t -
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